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peu .a -väncé an. la cîyilisation-pour-saisirItout cesqu'il y a dIùtilité éritiible g
uï-hommé'lacé eu-tête d'une légion avec une grande barbe, une grande ha
et un tablier blanc. Les fermiers de Normandie ou-les paysans de LorraineQ
comprendraient Putilité du sapeur qu'au cas où on le placerait tout 'en haut
cerisiers pour effrayer -les moineaux. -Stupides'Normands! ganaches de
rains !

Le ministre de la guerre'déjà depuis plusieurs années, a réduit le sapeur e
troupe de ligne à.sa plus simple expression en lui enlevant sa grande barbje. .
près deriombreuses commissions et des enquêtesnultipliées il fut 'reconnu ,q.

'la fórce -huniine n';'ait nullement son siège dans la barbe ou dans les-heve 5
commeudiremys de-feù Samson ; larévolution de 89 avait changé toit -cela,00-la moustache seule fut tolérée comme ornement martial.

De nos jours, la barbe est uniquement l'apanage des sapeurs de la gaide r,
tionaloparisienne, d'Albérie Second et de quelques autres mentons excentique
de plus des licteurs et grands-prêtres du Théâtre-Français. Les poireaux er on,

~ausna.
Si le sapeur n'est pas beai, en revanche il est parfaitement inutile. Son emploi

consiste-udiquement à précéder 1léagion dohttil est loin de faire le plus bel ome.
-nebt, pour lui-ouvrir passage à travers les flots de gamins qui se précipitenttou.
jours partout où il y a un spectacle gratis. Or, comme Paspect du sapeur ofle
un coup*d'il très-baroque dont le gamin est excessivement fri-indil se trouv

-,ue les-légions font le contraire de-ce qu'elles devraient'faire pour-s'avancer tran.
quillement dans -les rues : au lieu de placer les sapeurs en têtegon devrait les
placer en queue de la légion ; alors tous les gamins, au lieu de précéder les ba-
taillons, se -contenteraient de les suivre; et le colonel respirerait librement, tandis
qu'il est aujourd'hui étouffé par lamasse des jeunes compagnoñs du sapeur.

Voilà;-je-le-répète, à uoise bornent lesýfonctions du guerrier-citoyen à tablie
blanc, car il- est bien-convenu dans l'engagement-du susdiWqu'en temps d'émeute
et de barricades; lorsque le gouvernement est sapé jusque dans sa base, le sapeur
ne doit saper rien:du* tout.

Du reste, en disant que le sapeur- ne sert qu'à fendre les flots des gamins, quà
saper cette broussaille importune qui obstrue le chemin des légions, nous commeét-
tions un erreur. Le sapeur sert encore a·un autre:usage, et même sous ce se-
cond point de vue-ibrend-un véritable service aux pères et mères de famille.
Lorsque un jeune moutard absorbé dans le douloureux enfantement de ses dents,
s'est permis de crier durant plus de neuf heures en une seule nuit et se dispose a
continuer pendant onze heures, de la journée, la maman n'a d'autres ressourre
que de menacer l'enfant de Croquemidaine ; or, si la providence fait passer une
légion 'ou même un simple bataillon civique sous les fenêtres de la maman déso-
lée, le sapeur.joue merveuilleusement le rôle de Croquemitaine. C?est là un des
plus grands bienfaits de la garde nationiale.

Pour être admis à figurer au nombre des sapeurs parisiens, il ne suffit pas d'&
tre saisi un jour de la monomanie de la grande barbé et de se dire : « Oh sapre,
lotte ! que je serais flatté d'être sapeur! c'est décidé)'j m'en' vaii ine faire .sa-
peur !» Diable, comme vous y allez! les colonels des douze légions sont tiès
difliciles dans le choix : une balance est établie à 'état-major général, et on ne
peut pas êti e admis à moins de peser au moins 200 kilos. Les légions ne veu-
lent avoir à leur tëte:qué des abdomens faisant resscirtir avanttageusenlIent 10 vaste
tablier de cuir blane, et appartenant à des hommes qu'on puisse supposer lonomrU
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naae lótrilies et gonfls de limportance de leurs-fu'nclions. Dès qu'un
,eur commence à perdre de son embonpoint, le conseil de-la légion le con-
mne immédiatement àšsix mois de-Racahout forcé !
I en est des sapeurs comme dès-melons, les plds groà-sont! les meilleurs.

Une fois rentré:dans lesein de ses foyers domestiques, une fois ,qu'ilta déposé
insignes de sa dignité,..le sapeurne garde plus -rien de son air rébarbatif: il'.'
bon père, bon époux, bon charcutier,- et ne, reprend son air martial et sa&

mde barbe que ldrsqu'il faut aller parader dans la cour du .Carrousel,..ou lors-
'un voisin qui.ne peut s'endormir. vient, le supplier- de jouer près du-moutard in-.,rné le role du Croquemiiam'e',iFdessus. En-ces-sortes de cas, il, fait le féroce
le terrible avec lancomplaisance la plus bienvaillante et la'pl' exNisebonté
Quand le sapeur pose pour un. portrait à l'huile qui doit être 'exposé au salon
Louvre, ilse fait peindre'en grand-uniforme; mais lorsqu'il fait sèulement des-

ler un petit-médaillon au visocaljue destiné à être donné à sa femme ou à sa
úitresse (car le sapeur 'est quelquefois immoral),. il se contente de poser en te-.
e bourgeoise et chaicutière.
Le speui, grand enfant, devient- excessivement vieux........ Sansdoute en.ver-.
de cet axiome:
Lorsqu'ils ont trop d'ésprit les enfans vivent peu-

QUÉBEC, 3 MAI, 1S41.

BOITE DE PAND.ORE.

(Pour- le Fantasque.)

SE U DR Q- U È B E C
LP MOIS D'AVRIL.

Le mois d'âvril 'a fait-sas farces, - il nous en a - fait despoissona -poisson de
moî, -va!

Est-on rendu au milieu de mars, rien n'est plús charámint : la nieige disparait;,:
soleil luit-; les-trottoirs se dé'pouillent (le leur couverture de glaces,Jes dames

e leurs longs manteaux, en n'en conservant que le grand col et la petite capu--
te; les dandys hissent sur le sommet de la tête le chapeau de castor à large-
ord ou lu petite calotte de toile cirée ; le-chasseur dérouille son fusil et huile
es bottes; les- rues ne sont plus que trous-et bosses ; on peut à peiue faire
ingt pas sans être prêt à rouler dans l'ordure, ou à-se- déboîter, la cheville -died dand un canal, ou- inieur'encor.e, sans être criblé-de glaýons pa r es gamins-.
ai buchent la glace à- qui mieux mieux-; enfii, voilà le printemps, dit-on ; toiut
e.monde est content, excep !é les pulmoniques et les consomptifs, qui n'aiment
ointra entendre le chant do. rossignol! parceque c'est un chant demo'rt pour.-
lix)selon les -médecinif et- les.yieilles -femmee. Avril arrive, l'htimeur froide-
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tête blanche de neige ; en pep de jours il yn et ,nos rues à leur niveaq d
évi:ie.r et ns poelea-leur. hal'eui 'de janïier ls 'laiies 'ýepreiînCnt le iac,

teau:-es dnidys I casque, le ciasýeur: sifHle en 1aïter]idit la -bécasse, le gamin
pel-te in coin <lu trottoir poui jouet n la toupie et u boton ; depuis la cor.
nueille jusqu arogiyiol, 'ddpuis :le jeune kn quise frife les cheveux, jusq,
mnendianîqui r9e cli îutle anu oleiltous gens et bêtes, en ýont *quittes ponr D

ibôsson d avril. 'est'un mois quta la tê.té froide ét les pieds chauds. Apr
nous avoir tait daimner pendant vingt-quattre grànds jouîrs; il fait sa besogne ài
six: et disparait lë etrimène en no= lIsgant les pieds dans la boue et -les rège,
idents-du'conseilde :ville sutr'le dos -Dévorez la glace pendant 'huit jouise
ous -p y'rez I açnende le neuvième........ jour de maîi, dit lé conseil.

Vraimeniî de tous ces tous, de toutes ces trdmperies.qu'on. appelle poissom
le moiniosalà fut celui dIé la nouelle le Lr mnt de Mi. Thomson ; répalnul
sans doite. par gielqueß uns qm .désirent ardemment le bien du p>eule. Ce.
pendant il n.y a pis ciu tout d Ginesse 'de répandre ainsi la cnsternation thus
Je-pays, en le 6dsant pusser subitement dela joie fictive à la tú'rite réaliié!
puis, je voqs le demande, qu'y aurait-on gagné. en perdant notre poulet ? diôtre
réduit à vivre sous le comuiidemet d'un cheval des baaille, ou poIr parler plus
civilement, d'un militaire. Car la jolie place d'administrateur ( lu gouverne.
tuent les Cniadas serait tombée, avec tous ses bénéfices, sur la tête du brauée
et glorieux: genéral inconnu jackson, et je vous assure que c'eût été perdre des
täups d:ielron.s pour recevoir ties coups de fer, aussi est-il généralement re.
connu qu'on nu'auraitî rien perdu en perdant Mr.-Thomson.

Un malheur n'rive jamais sans l'autre, dit-on ; le pauvre Poulet malade>
pu iluger de la vraie vé,rité de ce proyerbe : tandis qu'il s'amusait à premdie
des poudres pour adoucir se goutte. une de ses poulelle, prenait la poudre d'es'
campette avec un des paons <lu poulailler gouvernemental ; lt jeune poule pre.

rt-uijeune paon alerte et connieu r, à un vieux poulet: goutteux et gouver.
neur, ch'à.un a son goOt;lespoules comnîe.les. autres. C'est si peu ragoutantlh
goutte que les poules's'en sauvent, pas vrai Poulet ?

Depuis lit goutte, jusqu'à la politiqùe;.' tout contribue à faire étouffer Yr.
l'homson, il n'y a pas même jusqu'au conseil de ville qui n'y mette la main. Mr.
Thomsop en formant ce conseil, a. formeé un.corps.sais coeur. Quoi ! refuer
<limposer des taxes et de payer la police, les'deux meilleurs soutiens de ladmi.
nistration', il n'y a pas autre'ment à dire, l'e conseil .nt'a ni coeur tii honneur. Loa
gens comme il faut, et pourvus dle ces dfeux choses, comme Mi. Russell et ll.Jones en font-la grimace. Tiens, j'y songe, eh mais c'est vraiment curieux
'voir ces deux messieurs fairela grimace, ilbrfont pourtant pas la ßgnre àçi,
les gens qui les connaisse un tant soit peu seulement, en sont «vraiment éton-
unés.-Mailgé tout, je ne vois p s que Mr. Thomson aurait lieu iêtre ßdb
réntre notre coiporation, car elle a joliment doté la piltle qu'elle lui i fit ava'
ler,,a suj'et des hnxes et d la ipolice, en. aigliiant ros rues le la *plus élégrun!e
nanière. Les noms frnçais qu elle n'a pu 'anglitier itrenent, elle leura re:
tranché les accents, et quanl il ny avait pas d'accents elle en a fait des moits-g'
umntas'; paí exemple, on voiti.le nom (le la rue..D'Aiguillon, anglifié d'unec9t
rituîse manière,.à lpa-pice' dè I ', l econde lettre du nom, elle a mis un
l'envers ' ; voyez vous c.ette finesse, personn.e ne.pourra lui dire que ce nom
là est français, c'est toujours autant de pri. po.ur nériter. un prix, j'espère qUC
a i! iftc-rgénéral Lod Sydenham le lul accordera. Quand à moi, si, com,
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¡i, j'avais seulement pohquaele t :je le l i 
enierniis'surlechanip, pour lui :fiire assonier tous 'ses eivité; afiqu'
,sonmant tolute l1 bande elle úùnisse rlimpudent qui eut '#f fnèN d'enfréin.
àre ses ordrés.enslaissant une ancieàn'e enseigne friiçaise danls la'rie 'St. Jèu
d1ûubourg.du' même noi,,c'estnie honte anssi, les habit'dë 'ètt e e
regardent que celle..là,;qu:oiqu'elle: soi infiniment plu's petit e que les diire.
]i assominiint tous 'ses seriviteurs'pour -punir celui qui coriris ' ette bévue
elle singerait.encore Lord Sydenu Umparceque comme luelléfehit'de'la «jua
lire égal -e.

.Quînt aux -grandes mesures politiques, perionne n y com#prend'nen.' je
gouverneur actuel a bi bien cÔ'fiapris 'et si' bien mis-eh li irtiliie là maüime les
y.rans divisée pour régner -que lorsqu'on est enui essayer dé s'entendr e

>Ur limarche à suivre dns' le prochain·parlmenfeit, uni, oi 's'es - .nivé le beie
Veau. Dans une partie de la provinuce, les iéformiAtes' veulent tip'puùÿr Tadii-
nistration des bâtons ; dans l'autre,'ils 'ne le 'veulert pas'. D'ù bout'du pays
les torys veulept de Mr.homson;'de l'autre ils l# redusseit., Çà W tre
(1ralemient farceu de voir tous ces graids homme?, drniinitior 'dont l' baron
de Toronto se sert pour désigne'r les reprês'entaiti; de les v~oi'r disje; 'riis
dians l'hôpital de Kingston· pour r&emédier'aux £iaux dupays. Je cr6ii q'ùil va
réttner une certaiîne'-petite coifusion danu'ïètte consulttition de médecins de.

ouvelle espece.: Les uns vont essayer d'am.puter dffrentes¯ parties dr bil
l'union, quelquesautres vont chercher, applicuer des d'aïapliasnes 'aux plaiéi
lu Bas..Canada il-y-en a'qui vont travailler- à pitgër l'adininigtr'ation de totes
:es impuretés, ceux.là aureont une forte b'es'ogee, Ie'ilus grani -rio.mlre va tch'er
b' tâter le podls des places lucratives; d'autres ýeulent modéï'er l'uippêtit' des
ficiers pubjics, quelques-uns s'amuseront à donner <les coups de lancetteis
Mr. Thomson, enfin'le plus petit nombre se prépare braie'ent' administr'eri
iemune de l'rêfoîrme a nos maladies intérieures. ' Ai'cun d'eux cependiant h'osé
cìirmer que le pays qui souffre se trou vera soulügé à la fin de la ses'sion ; il n'y
i qaune chose de bien certaine, c'est qu'on va f'airesuer -l peuple et' qu'on va
lunier d'aboddantes saignées à - li bourse publig de. 'FichFre'! hopital de
:ingston doit redresser les oreilles: par le' tëenps qui codrt.' Notre padvre.
:lhambre d'assemblée les a bien basses (le ce temps-ci, après être vue 'élevée
M ring.de château, après avoir été abais.see à celui de casernes de volontair:es,
'le est réduite de nouveau à servir-de salle d'efestiü aux jeunes gens de la tem
eirance. C'est une gloire peu énivrimte.'

'Angleterre, n.otre tendre mère, ve.ut absolument nous enrichir malgré nous.
ansdute:on'a'ne deniaàder'de quelle manière. Eh l parblèie, pai un moyen
niCq simple, en réduisant les droits sur les bois dé la Baltique. 'Depts longtemps
le'ñous envoyait Ses buches; qui ren lisshie.1i ici les rôeés'dè ninn'equins .poli-

lguesmais-elle emportait nos plriços,' aiàsi il yaNait conipensation,. toutefois
leips peu une idée-libérale lui -est ' passée apâr' li' tête', et à W l'avenir elln nous
'nveira ses bûches et de plus nous laisera nos plançdns ;cö mie on le voit 1a-
11a9age sera pour nous. 'Eh! bien, iaa 'foioui, 'risée à part, l'avantage serait
Our nous en effet si- nous voulions profiteir' d cette bodne 'ceasin' qui se' pré-.
ente de nous enrichîr entre nous en nous engageâiit à'ne'lpis faire usaëge oauun
ticle importé dans lé pays,.et de'né" fairâ usagéïqué des cliosés"fabrique à da'ns

"IeIys. La métropole fermes'es'pirts - notre' c'omme'rd de 'bois,' ferni'ons lui
uunóre à2on commerce d'importatior Etp'Pbur sie servir'dÛû'if(n gülÌiie,
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dlune pierre nousferons deux:coups :'nous travaillerons à la cause d- pays,.
nous procurerons un moyende subsistance: à.cette foule de -nos compatriotes
qui va se trouver-plongée dans la plus grande -misère, à la cessation- du com.
merce de.bois, en cela nous, imiterons les. Irlandais auxquels on nous a, souvent
comparés, ,qui se sont engagés à ne faire usage de rien de ce qui ne-serait pas
fpbriqu. dans leurpays, tant que jutice ne.serait pas, faite à l'Irlande. Dêja le
sociétés de-temér-ance ont surmonté unî grand obstacle à la réalisation de ce
plan. Lasociété des dames de. Nicolet si.elle s'étendait, comme il est à dési.
rer-par tout le pays,-aiderait beaucoup aussi en modérant la passion du·luxé chez
le beau sexe. S nous le youlons , nous pouvons- réussir tsans aucun doute, et
pour cela nousn'avons b;esoin que de faire'un effort,ét cet eflort vaudra plus pour
le bien dupays, que tòutes les résolutions,.les protestations,,et les supplications
que nous pout-rions addresser à l'Angleterre ; vu que cest du'temps perdu et d
papier jeté au feu,.,que ces sortes de-démarches auprès des autorités metropoli.
tanes. Qu'on suive mon.,conseil et on m'en dirades nouvelles.

A.ce propos j'ai qûelque chose à dire à Alr.-l'Imprimeur du dnadien.. -Il 'me
semble, àWmoi qui ai parfois de cui ieuses, idées,- que quand une fois on a fait for.
tune,.ou même quelque chosà d'aîpprochant, comme. Ii au moyen du- peuplé ca.
nadien,,on ne doit-4pas,.comme il le fait. annoncer, publiquement qu'on,donenra
la préférence à des ouvriers étrangers, quand surtout dans la branche qu'il en
demande (\u p i le: Canada- peut en prourer d'aussi bons, sinon de,
meilleurs que les-pays etrangers. De-plus,,Mr. lImprimeur du- Canadien n'a
pas seulement- le mérite d'en avoir et.le premier 1Pidée,.puisqu'il n'a fait qua
traduire, et.mettre son nom. au . bas.- l'avertissement- <l'un imprimeur-anglaisde
cette ville ;. quand on veutsinîgerrles au4res onsdoit prendre garde si, en le faisait,
on ne froisse pas les intérêts de ses compatriotes, de qui- on tient - l'avantage de
pouvoir.avoir -des ouvrier à son service.- Jaimerais aussi à savoir, -tant-je suis
curieux, si c'est pour être fidèle à sa devise :.Nóre laigrc. que Mr. l'Imprineu
du Canadien. met à la tête des encans qui se publient dans son papier,- les noti:Jhaclion salesaucion, sales ai auction, surmontés (le deux maillets. On pouiail
penser que c'est,.p'ouranglifier les canadiens à coups de-maillet. -Cela cadre peu
avec la politique de soo,ëditeur,, qui defend- si chaleureusement les canadien-
contre l'anglification.-,

L'ARTISAN.

ENCORE DE- PÉTITIONS!-
ALLONs-NoUs- DIENTÔT EN2FINIRl QA cOMMENCE A DEVENIR ENNUYEU!

et qui -phs. est-deshonorant.
Nous..voyons dans la Gazette de Qutbec, numéro de samedi, la convocation

d'une assemblée publique pour.prendre en.considération la -convenance-d'adre, -
ser des Pétitions à sa.majesté et;au Parlement contre tout. changement dansIi
droits sur. -les, bois de construction'!-,

Véritablement il.y: a des.gens qui sont incurablés,dans leur -pétitiomanie; qu'd
pleuve, qu'il. vente,- qu'il gèle,- qu'on les réjouissep qu'on les écorche tout vifS
qu une princesse royale vienne au monde sans qu'il y, ait de sa faute: tout et
pour eux matière à requête, à felicitations, à suppliques. Et cependant il ml
semble que depuis quelqyes centaines d'années le cas qu'on a fait en Angleterre
de ces docurini.ts. devruit.les guérir de tout idé.e d'en recommencer, de, 10-



reau Croiefit-ils par haâard que dans ce pays l on mnniuede faai s òu de
napiers pour se........ moucher le 'nez! Il faut le droiië'cac è'est bien là le seul.
isage auquel on ait consacré jusqu'ici les innombrables pièces de ce genre fdur-
iles par le Canada à sa niégère-patrie.

Quand à nous qui sommes assez bon garçon le notre natúrel, nous serions foit
isposé à rire bonnerrient de cé. genre-de reréatiön- assez innoent ; mais nous.

Ie-pouvôns nous eriqïêcherê'dtre foh. tout:rouge åei.vÿant ha jersévérance
veclaquèlle' on- déhonore le nom canadien. Oui certes nous pensions le tems
es pétitions passé ; :les génuflexions sont aujoard'hui d'adtarit plus ridicules
Welles sont inutiles. Qu'on laisse à «quelques marchands anglais ou anglicanisés

soin de supplier qu'on ne leur ôte point le pain -d'autrui de la main ; -maià 'du
oins que'tout honmme qui porte un nom et un-cœur canadiensméprise d'aller
6sormais'placer son nom au las d'une&requête destinée à t*raverser l'Atlantique,
ant qu'on lui dise-à quoi òrt servi- les préèédentés. N'Mais, s'écriera-t-on,* le
iiseât'le seul retour que nous puissions faire à"'Angleterre pour sesý marchan-
ses, et l'exploitatiori de-ce commercetait vivre uh nombre considérable de fat
illes. Folie, que tout cela, car l'agri'culture, l'industrie manquent de bras. Que
ux qui àllaient couper et'transpíorter dubòis sé»mttént:à remuer'Ja terre ;. ils
iuveront en elle plus de reconnaissance que dans l'égoiste liégociant. Si'on
peut payer les produits-de l'Angleterre, qu'on s'en passe: on s'en trouvera
eux, moralement et physiquement. Si vous considérez la destruction de cette
inche de commerce comme un malhetirs soufflz-le en silende, plusles choses
at mal, plus tôt elles iront bien ; mais n'allez -pas aidér, de votre nombre ceè

lchands qui ont-si.long-tems consacré la meilleure partie de leur or à -vous
!er des'fers. Qu'ils aillent s'ils le veulent demander secours à leur.Thomsýon
ils ot si bien soutenu, qu'ils-disaieni Si honnête, si'habile; pour vous vous
trouveriez qu'abaissement, qu'ingratitude. Celui qui se laisse tromper une
fait preuve -de bon coeur, niais s'il- sè laisse troxiper deux fois, il ne fait

uve que de sottiso. A bon entendeur salut, nous reviendrons peut-être sur c'
et plus au lorig et à tête reposée, pour le présent'nous croyons exprimer la ré-
ition d'un grand nombre, en disant que nuùlcanadien, ayant à cœur la dignité
za patrie et sentant comme on le doit, les traitements qu'on lui a fait subir,
ihonorer de sa signature uno autre pétition.-Il n'y a plus qu'une those à deý
tder à l'Angleterre, c'est qu'elle nous laisse tranquilles.r

in auteur qui traite de lhabitude de se donne, la main fait la remarqué philô
uque suivante :.--Une jolie dame qui donne la inain à un monsieur qui ne la
se point doucement, peut dire à coup sûr qué cet être-là a- le cœur sept cent
re-vingt dix-neuf-fois plus petit-qu'un grain de moutarde.

e.-Un joui nal publiait il y a quelque tems Panionce suivante,:-
n a besoin dans une famille resptectable d'un a'rçon bien- recommandé pouf
ler etconduire deux chevaux de luxe et d'un caractere religieux.

or Forcelli, à la demande de plusieurs jeuinesmessieurs qui se destinent
mmerce ouvrîia très-prochainemenrt deux classes d'écriture à sa demneure rue

«dim, (au-dessus du bureau de P. Plamondon, ecr. avocat,) Le cours consis-
a30 leçons d'une heure chaque, et qui auront lieu tous les soirs, (di.
hes excPptés) de 8 à 9 heures. Il a réduit son prix de 25 piastres h 5.
r Porcelli ne donneia plus de leçoni particulières à doinîtile, -
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(,nstardP Crême à. lý jIace,teLTt1iîseries <IL' toutes sorés. t

Il sprpsasad'u r,ùL chubr 9lecîute, o l'on tiOUbCrra taus4ie Palr5rî


